
Antisémitisme, islamophobie, même combat 
 
En France, en Israël et dans le reste du monde, tous les Juifs ne sont pas 
responsables des abominables crimes de guerre de Netanyahou contre les 
civils palestiniens, crimes contre lesquels nombre de Juifs manifestent, en 
Diaspora (c'est-à-dire dans le monde) comme en Israël même. 
 
En France, à Gaza et dans le reste du monde, tous les Arabes et tous les 
musulmans ne sont pas responsables des abominables crimes de guerre du 
Djihad islamique et du Hamas, auteurs et organisateurs du pire pogrom 
antisémite depuis Hitler. Mettre un signe d’égalité entre lutte légitime 
palestinienne contre l’occupation de l’État d’Israël et soutien aux criminels 
sanguinaires et antisémites du Hamas et du Djihad islamique est aussi stupide 
et aussi malhonnête que mettre un signe d’égalité entre Juifs, Israéliens et 
partisans de Netanyahou, ainsi que ses alliés et colons d’extrême droite. 
 
C’est aussi stupide et malhonnête que mettre un signe d’égalité entre 
antisémitisme et antisionisme, ce qui équivaut d’ailleurs à une véritable 
injure à la mémoire de millions de nos parents, grands-parents et anciens 
grands-parents juifs exterminés par les nazis. Nombre d’entre eux étaient, en 
effet, soit opposés au projet politique sioniste d’installation au Moyen-Orient, 
soit pas intéressés par ce projet parce qu’ils jugeaient plus efficace à l’époque 
de lutter contre l’antisémitisme dans les rangs de la résistance au nazisme et 
du mouvement ouvrier et démocratique. 
 
Comme le rappelle le rabbin Arik Asherman, militant de l’organisation 
israélienne Torah Tsedek (Torah et Justice), en citant le Talmud, grande 
référence de la religion juive, « l’épée vient dans le monde à cause d’une 
justice différée ou déniée ». Netanyahou et ses alliés d’extrême droite et leurs 
colons n’ont jamais lu cette citation du Talmud et n’ont pas arrêté d’imposer 
cette « justice déniée » avec l’occupation et la négation systématique des 
droits des Palestiniens, d’où la prolifération des tueurs du Hamas. Tous ceux 
qui combattent pour les droits de l’homme, y compris en Israël, le disent haut 
et fort depuis longtemps, notamment dans les grand journal de centre-gauche 
israélien qu’est Ha’aretz. Netanyahou en porte donc déjà une lourde 
responsabilité. 
 



Mais il y a encore pire car s’il n’a, bien sûr, pas ordonnée lui-même au Hamas 
d’organiser le pogrom du 7 octobre 2023, il a systématiquement aidé, depuis 
des années, cette organisation islamiste intégriste à se renforcer afin 
d’affaiblir l’Autorité Palestinienne et ceux qui oeuvraient à la création d’un 
État palestinien. Et il l’a assumé ouvertement, notamment en 2019 devant les 
députés du Likoud, son parti, en déclarant que dans ce but, sa stratégie 
consistait à ne s’opposer ni au renforcement du Hamas, ni aux transferts 
d’argent vers le Hamas ! Et cela, sans parler de Belazel Smotrich, son ministre 
d’extrême droite qui, s’étant inséré dans Dieu sait quel jeu trouble contre la 
résistance palestinienne laïque, a déclaré il y a quelques mois que le Hamas 
était une chance pour Israël !  
 
Aurait-il le courage d’aller le répéter devant les proches des victimes juives 
du 7 octobre 2023 ? 
 
À l’heure où les agressions racistes et antisémites atteignent des sommets, et à 
l’heure où une partie de la droite et de l’extrême droite se lancent dans un 
philosémitisme douteux, nous n’oublierons jamais que nombre de Juifs, en 
France comme ailleurs, sont enfants, petits-enfants ou arrière petits-enfants 
d’immigrés, souvent sauvés par des justes, à l’époque considérés comme 
délinquants de la solidarité. 
 
C’est ainsi que notre combat contre l’antisémitisme passe surtout par la lutte 
unitaire contre toute forme de racisme avec toutes leurs victimes, juives, 
arabes, noires, asiatiques, roms, etc. 
 
C’est ainsi que ce combat passe par la lutte du peuple palestinien contre 
l’occupation de l’État d’Israël, par le soutien aux organisations israéliennes de 
droits humains, par la revendication d’un cessez-le-feu immédiat à Gaza, et 
par l’arrêt des livraisons d’armes à l’État d’Israël. 
 
C’est ainsi que le combat passe par des solutions politiques de vie en commun 
et en paix dans l’égalité des droits. 
 
C’est ainsi enfin que ce combat contre l’antisémitisme et tous les racismes 
passe par la lutte contre tous les fascistes et fasciotoïdes, avec ou sans prépuce. 
 



Plus jamais ça ! 
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